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UN ENJEU DE CONSERVATION

     Apis mellifera mellifera, l’abeille noire, est l’espèce endémique française. D’un point de vue apicole, elle est réputée
pour sa rusticité qui se traduit notamment par une production compacte de couvain, un démarrage tardif au printemps
et une économie dans la gestion des ressources polliniques et nectarifères. Or, depuis 1995, l’augmentation des pertes
de colonies a entraîné une hausse des importations d’abeilles allochtones, qui menacent aujourd’hui sa sauvegarde.

     En effet, l’augmentation des taux d’hybridation qui en résulte (Garnery et al. 1998) entraîne une baisse d’adaptation
des colonies à leur environnement dont elles sont particulièrement dépendantes. La compréhension de l’impact de
l’hybridation sur les populations d’abeilles noires françaises nécessite une caractérisation de ses conséquences sur les
performances apicoles des colonies. Nous avons donc comparé des colonies d’abeilles noires à des colonies d’abeilles
hybridées sur différents critères (production de miel et pollen, élevage du couvain, homogénéité des performances api-
coles des deux groupes notamment). L’origine génétique et la santé des colonies recrutées ont été contrôlées par des
analyses morphométriques et moléculaires. Elles ont été placées dans le même environnement et étudiées sur les prin-
cipaux mois de la saison apicole, d’avril à août 2022 (Pelletier 2022).
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LE FAIBLE INTÉRÊT APICOLE DES COLONIES HYBRIDÉES

     Dans les conditions expérimentales et environnementales de l’étude, et dans le cas de colonies fortes et en
bonne santé, l’hybridation de l’abeille noire ne modifiait pas significativement sa dynamique d’élevage de couvain
et de stockage de réserves glucidiques (miel et nectar). Ces observations sont une première remise en cause de l’in-
térêt des hybrides, généralement plébiscités par les apiculteurs dans l’espoir d’améliorer la production de miel ou
de couvain. Elles sont cohérentes avec les conclusions d’autres auteurs qui ont montré que l’impact de l’environ-
nement sur les performances apicoles des colonies prédominait sur celui de leurs potentiels génétiques (Imdorf et
al. 2010). En d’autres termes, l’influence de la génétique sur les performances apicoles est trop faible pour entraîner
des différences significatives entre deux groupes de colonies placées dans le même environnement, pourtant clai-
rement différenciées génétiquement.

     Le groupe des colonies noires était globalement plus homogène sur l’ensemble des critères étudiés, ce qui est
d’autant plus remarquable que ces dernières présentaient des origines géographiques différentes, contrairement aux
colonies hybridées. L’hybridation de l’abeille noire introduit donc une hétérogénéité à la fois sur le plan génétique
et sur celui des performances apicoles, ce qui complique la conduite des colonies par l’apiculteur.
Les différences significatives observées en début de saison étaient artéfactuelles, car dues au retard de développement
initial des colonies noires qui avaient été recrutées sous forme d’essaims pour le besoin de l’étude. Elles présentaient
alors un poids plus faible que les colonies hybridées. Pourtant, les colonies noires ont très vite comblé ce retard de
développement. En effet, dès le mois de mai, les forces moyennes des colonies des deux groupes s’étaient égalisées,
à la fois en termes de réserves et de développement du couvain, et les colonies noires montraient une meilleure ho-
mogénéité globale que les colonies hybridées. Cela démontre une capacité d’adaptation très rapide des colonies
noires à un nouvel environnement.

ADAPTABILITÉ ET RÉSILIENCE ENVIRONNEMENTALE

     Bien que les différences n’étaient pas significatives d’un point de vue statistique, les colonies noires présentaient
une adaptation plus fine aux ressources environnementales disponibles, notamment concernant l’élevage du couvain
ouvert d’ouvrières et de mâles pendant la période de carence en nectar et pollen identifiée au mois de juin. Elles
ont en effet réduit l’élevage du couvain pendant cette période, adaptant ainsi la dynamique de la colonie en réponse
à la contrainte environnementale de carence, ce qui n’a pas été observé chez les colonies hybridées.

Figure 1 : Évolution mensuelle de la surface de couvain non operculé d'ouvrières par groupe d'étude. Seules les colonies
noires ont réduit l’élevage au mois de juin en réponse à la période de carence.
a,b : comparaison entre groupes à un point temporel donné ; c : comparaison entre points temporels pour un groupe donné.
Les lettres identiques indiquent l'absence d'une différence statistiquement significative
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     De plus, les colonies noires présentaient un gain de poids plus élevé en période de mauvais temps, ce qui pourrait
montrer une meilleure capacité d’exploitation des miellées en contexte météorologique dégradé. Les colonies hy-
bridées, qui produisent un couvain moins resserré dans la ruche, pourraient être confrontées à une mortalité larvaire
plus importante par refroidissement lors de mauvaises conditions météorologiques. L’hybridation de l’abeille noire
pourrait donc diluer ses adaptations physiologiques aux ressources environnementales, et affecter sa capacité d’ex-
ploitation des miellées par mauvais temps.
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